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LGBT.	Mais	 il	 n’en	 a	 pas	 toujours	 été	 ainsi.	Nulle	 part	en	Europe	occidentale	 les	
hommes	homosexuels	n’ont	été	aussi	souvent	persécutés	que	dans	la	Bruges	de	la	




























sodomie	 désignait	 donc	 la	 masturbation,	 la	 bestialité,	 le	 sexe	 anal	 entre	 hommes	 et	
femmes,	les	abus	sexuels	envers	des	enfants	et	des	actes	homoérotiques.	On	plaçait	donc	




















En	 effet,	 le	 concept	 d’«orientation	 sexuelle»	 n’existait	 pas.	 Le	 choix	 de	 s’adonner	 à	 la	
sodomie	était	un	choix	individuel.	Un	choix	lourd	de	conséquences.	Puisque	les	sodomites	
allaient	à	l’encontre	de	l’ordre	naturel	et	de	la	hiérarchie	divine,	ils	pouvaient	appeler	à	
nouveau	 la	 colère	de	Dieu	 sur	 la	 société.	 Ils	devaient	par	 conséquent	être	 sévèrement	




L’histoire	 des	 deux	 garçons	 se	 trouve	 dans	 le	 «Bouc	 vanden	 Steene»	 de	 Bruges.	 On	 y	
consignait	les	procès-verbaux	de	tous	les	interrogatoires	menés	sous	la	torture	dans	la	





Généralement	 cela	 se	 poursuivait	 par	 des	 ébats	 sexuels,	 au	 cours	 desquels	 le	 prêtre	
masturbait	 et	 pénétrait	 François	 et	 Guillaume	 à	 plusieurs	 reprises.	 Apparemment,	 il	
aimait	pénétrer	d’abord	analement	les	garçons	avec	un	cierge	avant	d’avoir	un	rapport	
sexuel	avec	eux.	Ou,	pour	le	dire	avec	les	mots	de	Guillaume:	«ende	nam	een	hende	van	



























avec	 le	garçon.	Le	 comportement	de	 ce	prêtre	ne	 correspondait	donc	pas	du	 tout	à	 ce	
qu’on	pouvait	attendre	d’un	ecclésiastique.	























Nous	 ne	 trouvons	 pas	 ce	 genre	 de	
raisonnement	dans	les	Pays-Bas	du	Sud.	Cela	
tient	 beaucoup	 au	 fait	 qu’il	 n’était	 pas	
clairement	défini	quand	les	jeunes	devenaient	




ambiguë	 laissait	 entrouverte	 la	 porte	 aux	
collèges	 d’échevins	 locaux	 pour	 prendre	 les	
décisions	 ad	 hoc	 dans	 des	 affaires	 où	 des	
jeunes	 étaient	 impliqués.	 Ainsi,	 un	 jeune	 de	
quatorze	 ans	 a	 été	 considéré	 comme	 une	
innocente	victime	d’abus	sexuels,	tandis	qu’un	






















                                                        














peste	 au	 XIVe	siècle,	 la	 population	 de	 la	 ville	 avait	 diminué	 et,	 même	 si	 beaucoup	 de	
produits	de	luxe	étaient	encore	négociés	à	Bruges,	les	beaux	jours	de	la	ville	semblaient	
appartenir	au	passé.	La	fin	du	XVIe	siècle	fut	marquée	par	des	révoltes	politiques,	ce	qui	




























Bruges.	 La	 gravure	 fait	 référence	 au	 procès	 des	 moines	 en	 1578	 (voir	 ci-dessus).©	
FelixArchives,	Anvers	
Dans	de	nombreuses	régions	d’Europe,	les	migrants	et	
















de	 sodomie.	 Nous	 constatons	 aussi	 dans	 de	 nombreuses	 régions	 d’Europe	 que	 les	
migrants	 et	 les	 nouveaux	 venus,	 souvent	 regardés	 avec	méfiance,	 sont	 surreprésentés	
dans	 les	 chiffres	 de	 poursuites.	 Parce	 qu’il	 courait	 plus	 souvent	 des	 ragots	 sur	 ces	
migrants	et	qu’ils	étaient,	de	ce	fait,	plus	promptement	livrés	à	la	justice.	
Vicissitudes	érotiques	
Nous	 ne	 savons	 pas	 avec	 précision	 comment	 s’est	 conclu,	 judiciairement,	 le	
comportement	sexuel	de	François,	Guillaume	et	de	 leur	prêtre.	Mais	ce	qui	est	certain,	
c’est	 que	 leurs	 escapades	 érotiques	 faisaient	 jaser	 à	 Bruges.	 En	 effet,	 dans	 le	 dossier	
reviennent	à	la	surface	des	rumeurs	sur	le	prêtre	qui	vivait	avec	les	garçons	comme	on	le	
fait	 d’ordinaire	 avec	 une	 femme	 (dat	 hy	 met	 hem	 confessantsoudeleeven	 of	 gheleeft	
hebben	ghelick	met	een	vrauwe).	
Le	 fait	 que	 même	 les	 vicissitudes	 érotiques	 d’un	 prêtre	 parvenaient	 aux	 autorités	
municipales	via	des	ragots	nous	dit	peut-être	quelque	chose	sur	l’esprit	du	temps	en	1558.	
Même	 si	 les	 religieux	 restaient	 généralement	 à	 l’abri	 des	 ingérences	 juridiques,	 la	






ainsi,	 le	 prêtre	 en	 question	 resta	 lui-même	 hors	 d’atteinte,	 tandis	 que	 deux	 garçons	
payèrent	les	pots	cassés.	
En	 ce	 sens,	 le	 cas	 de	 François,	 de	Guillaume	 et	 de	 leur	 prêtre	 symbolise	 aussi	 bien	 la	
rigueur	de	la	répression	de	la	sodomie	à	Bruges	que	la	théorie	du	bouc	émissaire.	De	plus,	
cette	histoire	illustre	l’importance	du	capital	social	et	la	norme	souvent	double	lors	de	la	
poursuite	d’un	comportement	 sexuellement	«déviant».	Dans	 cette	mesure,	 ce	 cas	peut	
même	servir	de	miroir	à	notre	société	d’aujourd’hui.	
 
Jonas	Roelens 
	
historien	attaché	à	l'Universiteit	Gent	
	
	
Lisez	plus:	
HISTOIREJonas	Roelens	
8	min	temps	de	lecture 
Bruges	envoie	Franciscus	Tercianus	sur	le	bûcher	pour	sodomie	
 
	
 
